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L
ON.GCHAMP a fermé ses portes. Encore quelques journées de 
consolation à M�isons et à Saint-Cloud et pendant quatre 

. mois nous serons privés de courses "plates. Cet entr':.1cte pro­
longé contribue évidemment à leur charme; on les è.ésire 

avec d'autant plus d'ardeur quand revient le printemps. Comme aussi 
à cette heure on les voit disparaître sans beaucoup de regrets, car les 
effectifs nous ont fourni toute la somme d'enseignements et d'émo­
tion '·qu'ils recèlent en e.ux . 

. _.-,-.Pour que nous prenions 1111 plaisir nouveau à les voir évoluer il 
faut que l'hiver rende une virginité aux vétérans et transforme les 
jeunes q1li seront d'autres chevaux quand ils reparaîtront. 

Pour l'instant les animaux qui ont conservé une forme à travers 
les péripéties de la campagne glanent sans beaucoup d'efforts des 
allocations toujours rondelettes. C'est ainsi que La Française très à 
l'aise dans ·le lourd en digne fille de Simonian, s'est littéralement 
promenée pour les 2 5 .ooo francs du Prix de Flore; elle les méritait, 
car c'est bien la jument la plus régulière, la plus bonnête de sa géné­
ration; une fois de plus Magali aura dù se contenter de la place 
d'honneur. 

A Longchamp, c'est encore à un excellent ouvrier dont la nil­
lance avait été peu récompensée qu·est échu le Handicap Limité; 
Le Platine 'avait figuré dans le Derby et le Grand Prix et tout récem­
ment avait opposé une défense honorable à Ronde de Nuit dans le 
Prix Perth� cela suffisait pour lui permettre de l'emporter sur un lot 
composé d.e chevaux de second plan ou de pseudo-cracks défraîchis 
comme -c�det Roussel qui est si tiré qu'on a peine à reconnaître le 
beau cheval qu'il était au printemps. 

Ronde de Nuit a terminé une campagne d'automne triomphale en 
s'adjugeant le Prix du Pin. Dans des conditions normales, on ne lui 
aurait opposé aucun des quatre adversaires qui s'alignaient à côté 
d'elle. Mais l'échelle des poids qui oscillent de 77 à 80 kilogs sem­
blait faite pour écraser la fille de William the Third. Ce n'est pas la 
force, en .effet, qui caractérise la charmante pouliche de M. de 
Bremond, elle est b_âtie en lévrier et non pas en hunter. Mais à la 
réflexion, elle s'était montrée supérieure de trnt de livres, une quinzaine 
environ, à Rose de Flandre et à Dor qu'on n'osait escompter sa 
défaite tout en la redoutant. Les optimistes ont eu raison, Ronde de 
Nuit a fait' triompher la classe, mais de si peu ... 

Il y a longtemps qu'on a fait remarquer que cette épreuve toute 
spéciale, qui vise à récompenser l'aptitude à porter, serait beaucoup 
plus probante si elle se disputait sur une distance plus courte. Dans 
ce cas, le train resterait tendu pendant tout le parcours et le poids 
parlerait effectivement. Au lieu que les 3 .ooo mètres paraissant bien 
longs aux· concurrents, même les plus solidement établis pour porter 
une charge de bunter, la course se réduit à un déboulé qui farnrise 
les chevaux vites, sans que les 80 kilogs puissent produire l'effet 
escompté. 

Une fois de plus l'événeme.nt aura justifié cette théorie. Le train a 
été des plus lents et Dor, le mieux armé pour la tâche du jour mais 
dont le fond n'est pas la dominante, a démarré seulement dans le 
tournant final. C'était bien tard et il s'en est fallu de peu que ce ne 
fut assez tôt, car le jockey de Ronde de Nuit, se sentant maître de la 
partie, est venu sur Dor à mi-chemin du poteau. 

Il le dominait sans hésitation. Mais si court qu'eut été ce passage en 
plein train, il a suffi à faire parler le poids; deux cents mètres vites 
ont rendu aux 80 kilogs toute leur influence, Ronde de Nuit s'étei­
gnait, écrasée, et Dor à qui elle avait rendu si facilement quinze 
livres la battait un peu plus loin. Il n'a perdu la partie que d'une 
tête ! 

Quand cette épreuve isolée au milieu des courses normales 
ne servirait qu'à démontrer de temps en temps ce que fait le poids en 
course, on aurait raison de la maintenir au programme, car c'est avec 
les yeux de la foi qu'on est amené à accepter l'échelle du poids pour 
âge, qui domine, somme toute, notre système de courses, et sans 
hquelle aucune comparaison ne serait ·possible entre représentants de 
génératioüs différentes. 

Consac(ée p:u la tradition, l'influence du poids n'est pas discutée, 
mais à quelle b:ise se·rapvorter pour en contrôler les effets? Il n'y a 
pas de mesure étalon qui permette de s'assurer que l'œuvre de 
l'amiral Rouss est toujours équitable. 

Un incident qui est passé inaperçu au regard de la majorité- nous a 

cependant permis cette année de contrôler de façon assez exacte la 
valeur de la surcharge. C'était à Maisons le 28 juin. On disputait le 
Prix d'Aigremont sur 2.500 mètres. Au signal Cortado désarçonnait 
G. Stern, son cavalier et n'en partait pas moins dans le peloton au
milieu des autre;, concurrents. Incident banal mais qui n'allait pas
tarder à prendre de l'intérêt.

En effet, le fils de The-Quack, de tempérament o·énéreux au lieu 
de régler son allure sur celle de ses voisins, prenaitla tête c�mme il 
en a 1 habitude, et se li nait sans compter, galopant aussi vite que ses 
moyens le lui permettaient. Il s'assurait ainsi cinq longueurs, dix, 
vingt longueurs et entrait dans h boucle en éclaireur. 

Je m'attendais à le \'Oir dérober. N'on point; Cortado prenait sim­
plement son tournant trop large, traversait h piste, longeait un 
moment la cordê ·extérieure, tout cela sans ralentir. Il avait plus de 
cent mètres d'avance, et cependant derrière lui le peloton emmené 
par Schuyler et Riµolin marchait bon train. L'idée me venait alors de 
constater de combien Cortado, libre de tout poids, allait ba:tre les 
bons chevaux qui Je suivaient. Vivement je sortais mon chronomètre, 
j'enregistrais le pass�ge devant le poteau et j'arrêtais quand Ripolin, 
le gagnant, le franchissait à son tour. Cortado l'avait devancé de 
9 secondes 3/5. ote_? qu'il avait tranrsé la piste pour se rabattre en 
fin de parcours à la corde. 

Les 2. 500 mètres du Prix d'Aigremont ayant été officiellement 
couverts par Ripolin en 2'45", Cortado avait donc gaJopé la même 
distance en 2'35''r/5, soit en r'o2" au lieu de r'o6". Il l'emportait de 
cent cinquante mètres, couvrant r6m66 à la seconde pendant que 
Ripolin faisait r 5m20 ! , : . <,:, t 

En tenant compte du chemin sup,plémentaire parcouru par Cortado 
qui a traversé deux fois en biais la largeur de la piste on arrive à cette 
constatation qu'il aurait dû l'emporter non de cent cinquante mètres, 
mais de bien près de deux cents. 

A raison de trois mètres par longueur de,-cheval on peut estimer 
- en mesures de juge et de handicapeur - à 60 longueurs environ
le bénéfice que Cortado a trouvé dans l'absence de poids. Or, Ripolin 
portait 63 kilogs. ·· 

Ce qui tendrait à démontrer que r kilog. sur 2.500 mètres corres­
pond à peu près à une longueur. Il fallait un hasard heureux pour 
faire cette démonstration qui concorde, d'ailleurs, assez exactement 
avec les résultats empiriques. 

Mais revenons à la semaine, car nous allions oublier les deux 
ans. Ils ont cependant une bonne note à leur actif, c'�st la très 
facile victoire de La Grave en r.  600 mètres et dans hn terrain 
défoncé, sur des trois ans honnêtes comme Orbcrose, Lorlette, 
Carpe Diem et Condottière. Ces Rabelais si minces et si lécrers sont 
décidément amateurs des tâches pénibles en vrais Saint-Sim�n. 

Déjà, c'est à un petit-fils de cet étalon qu'était revenu le Prix de 
Condé. M:llie in England, par Collar, a remporté avec aisance cc 
Gladiateur des deux ans sur Rioumajou, dont le cœur, plutôt que les 
moyens, a été au-dessous de sa tâche à l'arrivée. 

Second succès des cadets sur leurs aînés dans le Pri� du Petit Cou­
vert, ou Garance II, un produit du Centre né, élevé et entraîné chez 
M. de Romanet, est wnue battre Fils du Vent et Sifflet. Cet exploit eut
bien davantage étonné si Naïade, elle aussi, n'avait devancé les èeux
vieux chevaux qui ne doivent pas être eux-mêmes. On n en est pas
moins heureux de souligner ce succès classique d'une écurie sportiYc
entre toutes.

Nous a\·ons eu encore le Prix de Saint-Firmin. Quatorze inédits, 
dont plusieurs avaient bonne mine. Par exemple: Borka, Ave Cesar, 
Minas, sans parler des trois premiers. De la course, comme toujours 
sur la piste des r. 1 oo mètres, on n ·a rien vu, sinon que Bay Cherry a 
paru constamment dominer le lot. Il a gagné de trois longueurs. Ce 
frère utérin de Cockfield, par Bay Ronald, est un grand animal 
robuste, très soutenu dans sa ligne de dessus, assez plaisant, malgré 
qu'il soit court devant la selle. 

En cela, il est tout à fait du côté paternel. Il a malheureusement 
hérité à�ssi de son père une forme antérieure qui est très fréquente 
dans la 1d-escendance du père de Bayardo. Comme ce dernier, Bay 
Cherry, est issu d·un croisement en dedans sur Galopin, sa mère 
Saintfield étant par Saint Simon. Après les triomphes du crack 
anglais, 1 union de Saintfield et Bay Ronald était toute indiquée. Le 
stcorid, Maxime, demi-frère de Monot, est par The Quack, mais ne 
le rappelle en rien, il retourne plutôt à Krakatoa, son grand-père 
maternel. Vieux ormand, le troisième, à part sa robe 6rise gu il 
tient de Miss Mel ton, la mère de Grey_ fyiel_ton, est tout à fa1t du côté 
de son père Lorlot, il est bâti en cheval de courses. 

Attendons pour juger ce lot. 
J R. 



LE SPORT UNIVERSEL ILLUSTRÉ 

Sukey Ravigote My Star l\lagali La Française 

MAISONS-LAFFITTE, 28 OCTOBRE - L'ARRIVÉE DU PRIX DE FLORE 

NOS GRAVURES 

L
E Prux DE FLORE (2. roo mètres), la der­

nière grande épreuve de la saison 
réservée aux pouliches et disputée le 
· 28 octobre dernier à Maisons-Laffitte,

mit aux prises, à l'exception de Marsa, Basse 
Pointe et Vellica, toutes nos pouliches qui avaient 
joué un . rôle dans les épreuves qui leur étaient 
réservées durant la saison dernière. 

· Dix co1�currentes se présentèrent au départ, et le
résultat fut conforme aux prévisions des parieurs. 
La Française, grande favorite, remporta une facile 
victoire, confirmant ainsi joliment ses excellentes 
courses dans les Prix d'Amphitrite, Royal Oak et 
Vermeille. Magali et My Star qui ont fini derrière 
la gagnante, ne l'ont jamais inquiété; quant à 
Bona II qui comptait quelques partisans, elle 
n'exista à aucun moment. 

Sukey prit le commandement dès le départ, 
suivi de Ravigote et de Passe Rose. Cette dernière 
rejoignait Sukey dans le tournant et les deux pou­
liches menaient de concert jusqu'à l'entrée de la 

MILO, pe AL., NÉE EN 1907 PAR CHESTERFIELD ET MAGDAL�N�, APPt A M. G. DREYFUS. 
GAGNANTE DU PRIX CONGRESS A AUTEUIL 

LA FRANÇAISE, pe BAIE, NÉE EN 1907 PAR 
SIMONIAN ET KELTOUM, APPt A M. E. AUMONT 

GAGNA�TE DU PRIX DE FLORE 

ligne droite oü La Française, qui jusqu'alors s'était 
tenue en troisième position, se détachait du lot avec 
une telle supériorité que l'issue de la course n'était 
dès lors plus douteuse. My Star se lançait, à trois 
longueurs, à la poursuite de la favorite, mais elle 
ne regagnait aucun terrain et ne pouvait résister à 
l'ultime assaut de Magali venue très fort sur la fin et 
qui s'adjugeait la seconde place par une encolure. 

LA FRANÇAISE dont nous reproduisons ci-contre 
la photographie, naquit en 1907, par Simonian 
et Keltoum chez M. A. Aumont. 

Elle débuta à deux ans non plàcée dans le Prix 
Presto II à Maisons-Laffitte derrière Windsor, 
Quitte et Saint Yves, parut deux autres fois sur 
le turf et remporta le Prix de la Masselière à 
Chantilly. 

Cette année la pouliche de l'écurie Aumont fit 
sa rentrée par une victoire remportée à Long­
champ dans le Prix de Lutèce, elle s'adjugeait 
ensuite le Prix des Acacias devant Sablonnet et 
Wi_ndsor su� c,e n1,êm� _ hippodrome_, puis fournis­
sait ensuite toute une série de courses superbes, 
terminant seconde du Prix d' Amphitrite derrière 
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Hilda II ; troi­
sième du Royal 
Oak d e r r iè re  
Rei n h a r t  e t  
Bona, puis se­
conde du Prix 
Vermeille der-
r i  è re  
Pointe. 

Ba s se  

Pour s a  der­
n1ere  s or t i e 
avant le Prix de 
Flore, La Fran­
çaise avait ter­
miné cinquième 
dans le Prix du 
Conseil Muni­
ci pal, derrière 
Ossian, Ronde 
de Nuit, Gros 
Papa et Rei­
nhart. 

LE PRIX CoN­
GREss, disputé le 

LONGCHAMP, 30 OCTOBRE. - LE DÉPART DU HANDICAP LIMlTÉ 

LE PRIX DE 
SA INT-FIRM IN 
( 1. roo mètres) 
mit c1ux prises 
quinze concur­
rents, parmi les­
quels on remar­
quait quelques 
poulains dont 
l'importance ex­
pliquait la tardi­
vité re la t i ve. 
C'est à l'un de 
ceux-ci que re­
vint la victoire 
et BAY CHERRY, 
un beau poulain 
par Bay Ronald 
et par la mère 
d e  Co ck.field, 
s'assura facile­
me nt la premiè­
re place de,·ant 

29 octobre à 
Auteuil, mit, comme à l'habitude, de nombreux concurrents aux 
prises. 

Quatorze chevaux prirent le départ et la victoire revint à Milo, qui 
s'assura une facile victoire deYant Hopper et Alavilrn. 

MILO, dont nous reproduisons d'autre part la photographie, naquit 
en 1907, par Chesterfield et Magdalena, chez M. Gaston Dreyfus. 

Elle débuta à 2 ans par une victoire dans le Prix du Cercle à 
Ostende, puis disputa sans succès trois autres courses en cette même 
saison. 

Cette année, après trois sorties en plat, Milo débuta en baies par 
une victoire dans le Prix Saint-Damien à Auteuil, elle remportait 
ensuite le Prix de Rochefort, à Rambouillet, puis fit ses débuts sur les 
gros obstacles, terminar.t troisième dans le Steeple-Chase de Trois 
Ans, à Saint-Ouen, derrière Kintyre et Vaisseau Fantôme. 

* 
* *· 

La dernière réunion de Longchamp donnée le 30 octobre dernier 
fut certes des plus intéressantes. 

Maxime et Vieux 
Normand. 

LE HANDICAP LlMITÉ (2.400 mètres) réunit suivant la coutume un 
. excellent lot de chevaux de trois ans. En l'absence de Basse Terre le 
topweight, Cadet Roussel llI conservait des partisans conYaincus; 
Méliad1s, Le Platine et Çàrlopolis étaien� égale.ment fort goûtés des
parieurs. 

· · · 

Le Platine a justifié les espoirs de ses parfr,ans et a triomphé de 
tous ses adversaires avec une aisance remarquable. 

La première p:irtie du parcours était cou verte à une allure assez 
lente, mais à la porte de Boulogne M' Amour prenait résolument la 
tête suivie par Le Platine, tandis C1Ue les autres concurrents é1aient 
lâchés, Entre les tournants, Le Platine dépassait M'Arnour et dès le 
pavillon, la victoire du poulain de M. Olry-Rœderer était certaine. 

Linois r evenu sur la fin lerminait à deux longueurs devant KilJare II 
et Méliadis. 

�AY CHERRY, POULAIN BAI, NÉ EN 1908, PAR BAY RONALD ET SAINTFIELD, APPARTEN'ANT AU BARON ED. DE ROTHSCHILD 

GAGNANT DU PRIX DE SAINT FlRMIN 
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I. 

UN CO>;"CURRENT 
2. PRÉSENT A TION 

DF.VA,T 
EN MAIN 

LA COM\1 '.SSION 3. PRÉSENTATION 
D'ACHAT MONTÉ 

LES ACHATS D'ÉTALONS DE CAEN 

A
VEC autrement d'anxiété que les achats de Landerneau 

ceux de Caen étaient attendus par.le monde de l'élevage. 
C'est que la situation ét,1it bien différente en Normandie 
et en Bretagne sous la précédente direction des Haras. 

Dans les deux provinces le cheval de qualité avait également souf­
fert; mais ce genre de cheval, rare en Bret,1gne, n'y a formé nulle 
part de jumenteries importantes, la répercus�ion économique de 
l'orientation nouvelle a été nulle. 

En Normandie, au contraire; où les efforts et les sacrifices de plus 
d'un siècle avaient constitué de vénté"!-bles haras de dcrni-�ang l'o�tra­
ci�me prononcé su biternent contre les meilleurs représentants de la 
race avait,eu <les conséquences désastreuses. 

Baisse de prix des poulains au détriment des nais!-eurs modestes, 
diminution de la v�1leur des jumenteries entières, dépréciation de 
notre cheval au reg:ird de !"étranger, encombrement des écuries, 
liquidation de be:rncoup d'entre elles: c'est par millions qu'on peut 
évaluer le dommage éprouvé. 

Est-ce à dire que l'élevage normand répondait à tous les besoins de 
l'époque, à tous les dé�irs d'un Je ses consommateurs importants, 
l'armée? Evidemment n_on. 

Mais pour adapter le carrossier et le trott�ur aux exigences d'une 
situation nouvelle il fallait les faire évoluer sans révolutionner leur 
production. Il fallait comprendre qu'on ne peut en quelques mois 
modifier la population cheYaline de cinq départements, dont une 
ligne de conduite tracée par les Haras eux-mêmes et suivie fidèlement 
pendant un demi-siècle, avait rémsi à faire une race. 

C'est faute d'avoir observé les précautions élémentaires en pareil 
cas qu'un dissentiment profond avait séparé <l'une façon irréductible 
ceux gui ont charge d'encourager, de diriger notre production cheva­
line, et les producteurs. 

Aujourd'hui la confünce est revenue avec l'espoir dans les rangs 
des éleveurs. Ils savent pouvoir compter sur une direction bienveil­
lante, éclairée, impartiale ; ils sont prêts à accepter ses indications, à 

s'y conformer. Et la collaboration centenaire, gui avait fait de la 
Normandie la première région hippique du monde, va reprendre au 
profit de tous. 

Les achats de Caen ont été la première manifestation évidente du 
nom·eau régime. 

Dison3-le tout de suite, on a vu s'y manifester le retour au che·l'al de 
qualité avec u,z souci du niodele qui ne fera certainement que s'accen­
tuer par la suite. 
_ Les éleveurs normands ne doivent pas se dissimuler, en effet, que, 

si la qualité est essentielle chez un cheval, elle ne produit son plein 
effet gu alliée à un modèle correct. Ceci qui est vrai pour tous les 
genres de service l'est plus encore pour le service de selle. 

Or, les Haras, s'ils doivent prendre souci de toutes les espèces 
chevalines, ont avant tout pour mission d'assurer la remonte de 
l'armée et de maintenir dans nos campagnes une population cheva­
line apte à porter l homme en ca� de mobilisation. 

Son but, en Normandie, est donc d assurer la propagation d'une 
race de demi-sang capable à la fois de servir à la traction, aux travaux 
de culture, dans un modèle de cheval de selle. 
. Le çrnurdon commun, que l'Admini�tration précédente (herchait à 

implanter partout, ne répondait à aucune de ces vues. Le demi-sang 
de qualité d'origine trotteuse ou retrempé par le sang lui a toujours 
été incontestablement supérieur. Il faut cependant convenir que les 
critiques dirigées contre le modèle de certains trotteurs étaient en 
partie fondées. 

L'élevage du cheval d'hippodrome tend à faire négliger la confor. 
rnation chez le trotteur comme chez le galopeur; mais si les proprié­
taires d'écuries de courses ont le droit de se désintéresser de l'exté­
rieur dans une large mesure, il n'en est pas de même des Haras. Ils 
<loi vent tenir- ia balance égale entre la qualité et le modèle. 

C'est à cette tradition un peu négligée qu'on est revenu cette 
année. 

· · 

Ce qui caractérise les achats de r9ro, c'est la recherche du cheva 
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équilibré parmi les 
chevaux de qualité. 

Cette formule doit 
grouper toutes les 
bonnes vo lontés, 
tous les amis du 
che:val, elle devrait 
servir de cri de ral­
liement à toutes les 
sociétés d'encoura­
gement qui évo­
luent dans des sphè­
res différentes avec 
un but commun, la 
prospérité de notre 
élevage hippique. 

Puisse  l'apaise­
ment qui s'est fait 
tout récemment être 
le premier symptô­
me de cette union 
prochaine. 

Comme on le 
sait, les achats de 
Caen durent près 
d'une semaine. 

La Commission, 
corn posée de trois 
i n spec t e u rs géné­
raux, MM. Ollivier, 
président; Simon­
nin et d'Heilles, a 
commencé, comme 
toujours, par les 
carrossiers. Lorsque 
tous les chevaux 
classés sous cette 
ru br i que  euren t  
subi un  premier exa­
men, les opérations 
furent interrompues 
pour passer aux trot­
teurs, dont le rap­
pel eut lieu immé­
diatement. 

Ils commencent 
au lendemain du Prix 
du Ministère de 
l' Agriculture, et se 
déroulent à Caen, 
dans la cour de 

GLADIATEUR, DEl\11-SANG TROTTEUR, AL. (r906), PAR URFFE ET VÉNUS (FUSCHJA) 
RECORD 1'30" 9/ ro, ACHETÉ 20.000 FRANCS A M. TH. LALLOUET 

Les achats de trot­
teurs terminés, on 
procéda au rappel 
des carrossiers et à 
la fixation définitive 
des animaux élus 
dans cette catégorie. 
Cette procédure a 
l'avantage de réduire 
au minimum, le sé­
jour à Caen' de che­
vaux d'hippodrome, 

l'Ecole de Dressage monumentale de la capitale normande. Malgré 
ses dimensions, celle-ci ne peut contenir les animaux amenés, et les

écuries de la vilie regorgent toutes de chevaux pendant cette grande 
semaine. 

On présente une moyenne de 500 chevaux à l'examen de la Com­
mission. Cette année, le nombre des postulants était de 454, se décom­
posant en 364 carrossiers et 90 trotteurs qualifiés. 

pour qui l'absence 
de leur centre d'entraînement peut être préjudiciable. 

Sur les 364 carrossiers présentés, I 16 ont été retenus après la 
première élimination et 8 5 ont été achetés pour la somme globale de 
508.000 francs, soit une moyenne de 5 .970 francs environ; on en 
avait acheté 89 l'an dernier pour 5 r 5 .ooo francs, le résultat est sen­
siblement le même. 

En revanche une très sensible amélioration a eu lieu dans .les 

GALOUBET, DEMI SANG, TROTTEUR, B. B. (1906)", .PAR SENqs ET BARLETTA (CHERBOURG OU QUESTEUR ET JUMENT DE PUR SAKG) 
1'30"4_/J _ ACÙTÉ 20.000 FRANCS A M. MARCILLAC 
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achats de trotteurs, sur les 90 présentés, 3 7 
ont été rappelés et 34 ont été conservés. Il 
faut joindre à ces chiffres le trotteur acheté à 
l'issue du Prix du Ministère de !'Agriculture 
à Saint-Cloud, Hallali, payé 20.000 francs. 
On atteint ainsi le total de 3 5 trotteurs pour 
375 .ooo francs, soit une moyenne de 10.700 
francs. 

A titre de comparaison, Yoici les chiffres 
des dernières années: 

Ann:es Prix du Jlinistère Ach:t'.S <le c�en Totaux 

1900 3 r.60 ooo rr. 3 1 p 296. 0J0 t·,·. 3➔ p 3.'6 ooo r,·. 
1901 4 )) 80.000 >J 30 » 315 000 » 34 » 3g5 000 )) 
1902 1 )) 20.000 » 28 )) 275.ooo » 29 » 295. 000 )) 
1903 2 )) 40.000 )) :.3 )) 227 000 » 25 » 267 .ooo » 
190+ 1 )) 20 000 » 26 )) 27:-.000 » 27 » 295.ooo » 
l(J05 1 )) 20 000 » 3-1 » 35 r 000 » ,5 )) 371 .ooo)) 
1906 l )) 20.000 )) 35 )) 359.000 » �6 )) 379.000 » 
1907 I )) 20.000 )) 35 » 363. 000 » 36 » 383 000 )) 
i908 1 )) 20 000 » 3 I » 332 .ooo » 32 » 353.ooo » 
1909 1 D 20.000 )) 26 )) 227.000 » 27 » 297 .0ù0 )) 
1910 1 )) 20.000 » 34 » 355.ooo l) 3 5 » 3, 5 . 000 )) 

Comme on ·,,;oit, le total de 3 75 .ooo francs 
est le retour à l'état de chose normal, au cré­
dit affecté à ces achats sous la direction 
Plazen, crédits qui avaient fléchi dès le début 
de la direction Bornez, que les efforts des 
intéressés avaient fait rétablir, mais qui 
avaient baissé dans des pro­
portions de nouveau inquié­
tantes l'année dernière. 

En dehors d'Halfali ache­
té à St-Cloud, deux trot­
teurs ont atteint le prix res­
pectable de 20.000 francs, 
ce sont Galoubet et Gla­
diateur, deux quatre ans, 
par conséquent 

FAUST, B. B., DEMI-SANG 
TROTTEUR(1905) PAR URFFE 
ET GRIPPE SOU (CHERBOURG) 
RECORD 1'31" 2/5, ACHETÉ 
I0.000 FR. A M. DE GASTE-

BLED 

1 

un peu éloignés du centi;e, 
n'en est pas moins un m_a­
gnifique animal plein de 
prestance et de nobless,e, 
·admirablement membré,
bien sorti dans son enco­
lure avec du garrot et de
l'épaule; ce sera un père
de trotteurs ; sa classe, son
endurance et la souplesse
exceptionnelle de ses allu­
res le désignent au choix
des éleveurs d'hippodrome
auxquels il apportera du
sang.

Galoubet, b:li brun, qui 
apr,artient à M. Marcillac, 
a un record_ de 1'30" 4/5 et 
a gagné 39.202 francs d'ar­
gent public. Il est né chez 
M. Perrin, dans l'Orne,
par Senlis et Barletta, par
Cherbourg ou Questeur et
jument de pur sang. Ce
grand cheval qui mesure
1 m67, sans être absolument
irréprochabie, car il tient
de son père une attache de
reins un peu faible comme
aussi sa coupe de jarrets

HOUDAN, B. B. (1907) PAR AZUR ET NABUCHO, ACHETÉ 8.500 FR. Gladiateur, alezan, pro-•
vie1�t de l'élevage de M.A M. TH. LALLOUET 

GRAND- Dù'C; t>EMI.:.SANG TROTTEUR,- B: ·( r906} "PAR,.;FUSCHIA ET PRÉFÉRÉE. 
(CHERBOURG OU PHAÉTON), RECORD 1'36", ACHETÉ 10.000 FR. A M. CAVEY AINÉ 

Th. Lallouët. Il a trotté
en 1'30" 9/10 et gagné 33.000 francs de 
prix, états de services légèrement inférieurs 
à ceux du précédent. C'est également un 
bel animal de haute taille et d'une rare 
puissance avec ses membres épais et trem­
pés, la rigidité de son dessus; sa force s'allie 
à moins de grâce. Il est appelé à prendre 
rang, lui aussi, parmi les reproducteurs de 
trotteurs. Son père, Urffe par Harlcy, repré­
sente la lignée qui tend malheureusement 
à s'anémier, de Phaëton. Sa mère, Vénus, 
à qui Gladiateur retourne beaucoup, est une 
des plus imposantes poulinières de la Fon­
taine, elle est par Fuschia et Monita par 
Ciceron II, c'est-à-dire assez éloignée du 
sang. 

A côté de ces deux beaux animaux on 
présentait encore aux inspecteurs un de nos 
lauréats d'hippodrome les plus glorieux, 
Frascuelo, par Hetman, qui a attcillt un re­
cord de 1'29'' au trot attelé et fourni une 
carrière de stayer très remplie. C'est Ùn vrai 
cheval de courses, plein d'espèce,,,trernpé et
doué. de _helles.._a.llures, mais d'un type très 
léger. Il n'a pas paru assez étalon et n'a pas 

· été· aèheté:"· · · · · '· · - · · -� · · :. C · :.,
( A suivre.) J. R.
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QUELQUES CONCURRENTS DE LA RÉUNION DU GREYHOUND-CLUB 

UN GROUPE DE SPECTATEURS 

M. JEAN STERN, COMMISSAIRE GÉNÉRAL DE LA RÉUNION 

Les Épreuves de 

du 

Coursing 
Greyhound-Club 

L
E sport du lévrier vient d'être, une fois de plus, réveillé en 

France. Dans la région de Chantilly, sur l'ancien champ 
de courses de la Chapelle-en-Serval, le Greyhound-Club, 
de fondation récente, vient de donner ses premières 

épreuves de coursing sous le nom de Prix du Début. 
Un temps idéal a favorisé cette réunion à laquelle avait été convie 

un public de choix, dans lequel on remarquait nombre de personna­
lités du sport et du monde. 

Bien que très honorable, la journée n'a pas été ce que beaucoup 
d'amateurs étaient en droit d'espérer et dans ce journal où les ques­
tions de sport ne sauraient être traitées à la légère, le Greyhound­
Club nous permettra, à côté des éloges qu'il mérite pour son initia­
tive, de rormuler quelques observations au sujet de ce qu'il vient 

. de faire. 
On sait qu'en France la loi de I 844, qui régit encore les questions 

cynégétiques, interdit abs·olument la chasse avec des lévriers. Tant 
qu'une modi6cation heureuse ne sera pas apportée à cette défense, il 
sera donc impossible de découpler les chiens dans la plaine sur des 
lièvres inconnus et de suivre la poursuite aux hasards du terrain et 
de l'endurance, de l'adresse des poursuivants et du poursuivi. Aussi 
doit-on se contenter des ressources que l'on peut se procurer indirec­
tement. L'article 2 de cette même loi de 1844 dit en effet que « le 
propriétaire ou possesseur peut chasser ou faire chasser en tous 
temps, sans permis de chasse, dans ses possessions attenant à une 
habit.J.tion et entourées d'une clôture continue faisant obstacle à toute 
communication avec les héritages voisins >>. C'est dol)c le salut pour 
les amateurs de coursing, et cependant cette atténuation aux rigueurs 
de la loi n'est pas encore suffisante pour leur donner entièrement 
satisfaction. 

S'ils peuvent en toute tranquillité se livrer à leur sport dans une 
propriété close, il ne s'en est pas jusqu'ici trouvé de suffisamment 
vaste pour lui donner toute l'ampleur désirable. C'est contre la clô­
ture gênante que sont toujours venus se briser les efforts. Il faudrait 
pour bien faire que le mur exigé par la loi bornât les cinq à six cents 
hectares de plaines au moins nécessaires aux galops des lévriers. Il 
faudrait que, sur ce minimum de terrain, des lièvres se repeuplant en 
liberté et sous les conditions ordinaires de la protection cynégétique 
fussent depuis de longs mois familiarisés avec leur territoire. C'est 
seulement ainsi que le sport en France pourrait prétendre à une com­
paraison équitable avec celui des Anglais. Il n'en est malheureuse­
ment rien, et je doute qu'on parvienne jamais à obtenir ce résultat. 

Où trouver une plaine aussi vaste et aussi parfaitement enclose? 



Quel est le propriétaire qui 
consentira à titrer ses terres­
à une aussi étrange exploi­
tation? 

Quel est le Club assez 
riche pour se permettre 
une fantaisie aussi coû­
teuse, les frais d'une clô­
ture, d'une garderie et tous 
les autres qu'entraînerait 
l'installation? 

Que se passe+il alors? 
On cherche à se satisfaire 
avec les cinquante hectares 
de prés ou de pelouses qui, 
à la Chapelle-en-Serval ou 
ailleurs, offrent le meilleur 
ensemb l e  de conditions 
requises à la fois par le 
sport et par la loi. Mais ce 
q u'on y fa i t  n'est pas 
exempt de critique. On va 
le corn prendre. 

Le terrain de la Chapelle­
en-Serval a la forme d'un 
quadrilatère, borné du côté 
qui longe la route de Senlis 
par un mur de respectable 
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UN BON SLIP 

DORSET RED, CHIENNE 2 ANS, PAR SMOIŒR, HORS DE DORSET GIRL 

APPARTENANT A Mlle LEGENDRE, GAGNANTE DU PRIX DU DÉBUT 

UN LIÈVRE SUR LE POINT..._D'ÊTRE PRIS�PAR LE VAINQUEUR APRÈS-UN CROCHET 

dimension. A l'opposé se 
trouve un autre mur mi­
toyen avec les. jardins de 
la propriété du maître de 
céans, M. Halphen. Vers 
le village, une autre. clô­
ture, et, . lui faisant face, un 
simple grillage en bordure 
d'un bois qui s'étage le 
long d'un _coteau. · au bas 
duquel :ont _lieu, m'a-t-on 
dit; les plus .beaux. vols de 
faisans. 

Le- long du m.ur .du jar­
din avait été établi un parc 
oblong où se trouvaient 
les li�vre's: Un·e porte de 
so.rtie s'ouvrait sur un cou­
loir étroit formé par d�s 
paiilassons et débouchant 
droit sur la plaine. C'est 
par là que s'enfuyaient les 
lièvres. Masqués par les 
paillassons derr ière les­
quels ils se tenaient, le 
slipper et ses chiens atten­
daient le passage de l'ani­
mal. Lorsque ce dernier 
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1\1. H. LIÉVIN DONNANT UN SLIP 

avait fait cent mètres, le slip fonctionnait et les lévriers en liberté 

passaient alors à un galop rapide. Régulièrement, à deux exceptions 

près, pendant les deux dou�aines de courses gu'il nous a été donné 
de .' suivre, l'un des cas suivants se présentait. Ou bien le lièvre filait 

--droit devant lui, et,- presque immédiatement rejoint, il était occis en 
moins dé trente secondes ; ou bien il s'enfuyait à gauche et venait 
bientôt se buter contre le.grillage et se trouvait paralysé; ou bien il 
p�rtai.t à droite, mais, arrivé à bauteur des tribunes, il devait se 
rabattre sur la droite e.t rencontrait la clôture du village, mêmes incon­
vénients qu'avec le grillage. 

Le manque de place avait donc pour conséquences d'empêcher le 
lièvre . de donner tout son effort et d'employer toutes ses défenses, 
mais il offrait cet avantage de permettre aux chiens d'en finir très 

. rapidement. On va voir que cet avantage n'est pas à rechercher, car, à 
aucun moment nous n'avons eu l'occasion de nous rendre cornpte de 

la résistance des chiens. L'effort donné pendant trois cents mètres se 
fot�ii soutenu aussi vigoureusement pendant un kilomètre ou deux. 

· Chacun. sait qu'il est des chiens, dans tous les sports où on les 

emploie,. qui se fatiguent. Très brillants au début, ils peuvent baisser 
rap-id-ement de pied jusqu'.à refuser tout travail. D'autres, au contraire, 

· ont besoin d'un certain temps pour vaincre leur mollesse et retrouver
toute leur énergie.

C'est seulement après un travail un peu long que l'on s'aperçoit de
ces d.éfauts ou de .ces qualités. On m'accordera bien que dans le
coursîng si la vitesse est presque tout, l'endurance compte bien pour
quelque chose.

:on sait aussi, que celui des deux chiens qui gagne, n'est pas tou­
jours èelui qui. prend, mais bien celui qui a le plus contribué à la

APRÈS LA RÉUNION. LE TABLEAU DES VICTIMES 

prise. La science du levrier, pour se faire admettre, a 
besoin de se montrer. Or, est-ce parce qu'un lièvre a 
effectué un crochet ou deux gu'il est évident que celui gui 

le tue connaît suffisamment son métier. Les capucins, 
l';;rntre jour, n'avaient _pas le temps d'en faire plus. Mais je 
dois à la vérité de dire gue, par deux fois, nous eûmes le 

spectacle de courses présentables, bons slips, lièvres 

agiles, se défendant bien, multipliant les ruses � chiens 
dignes d'eux. Ce fut néanmoins trop court. 

Tous les animaux cependant ne se conduisirent pas 
aussi honorablement. Arrêtés la Hil1e sous la conduite 
de l'industriel chargé de les fournir, les lièvres avaient été 
placés dans un clos voisin ; repris le matin des épreuves, 
on les avait emprisonné dans le parc spécialement aména­
gé et d'où ils étaient lâchés un par un. Le garde cbargé de 
cette besogne les poussait alors vers Ja sortie donnant sur 
le couloir, mais les choses ne se passaient pas toujours 

convenablement. La pauvre bête cherchait bien une issue 

mais ne la trouvait pas tout de suite et pressée pa; 
l'homme s'affolait bientôt. E lle se livrait alors à une série 

de bo?ds désor?on�és contre !e m�r _et le gri llage gui la
blessaient parfois grièvement. C est ainsi que guelgues lièvres 
fi!èrent boiteux dev�nt les chiens, pour s'arrêter à quelque 

c111quante mètres 111capab1es d'aller plus loin. Plusieurs 

restèrent là et se L1ssirent : un des boys de scrYice put 

GODOLPHIN, CHIEN 2 ANS, PAR FJRTH OF FORTH: 

HORS DE UNDER THE CIRCüMSTAl\'CES 

APPARTENANT A M. ALEXANDER, RUNNER·UP DE DORSET RED 

même joindre l'un d'eux, le sa1s1r par les oreilles et le 

tuer aussi facilement qu'un lapin de clapier. D'autres sem­
blaient· malades, incapables de fournir un effort, certains 
enfin manquaient de taille et de vitesse, levrauts pas encore 

complètement développés. Quelques-uns seulement étaient 
convenables. 

A cela pourtant il y a un correctif et il s'agit tout 
simplement de procéder comme cela a déjà été fait il y a 
guelques années lors des précédentes réunions de cursing. 

Les lièvres, venus de n'importe où, étaient plusieurs 
jours avant l'épreuve lachés dans le parc où ces dernières 
devaient avoir lieu. Pendant cette période déjà longue, ils 

avaient le temps de se familiariser avec leur nouveau 
domaine, et de s'y cantonner, et ils parvenaient bientôt à 
posséder une connaissance parfaite du territoire. La veille 
des coursings, on les ramenait dans le petit parc aménagé 
pour eux et, lorsqu'ils étaient lâchés devant les chiens, 
c'est sans hésitation, rapidement et _courageusement gu'ils 
cherchaient leur salut dans la fuite . 

C'est là une recette d'une exécution facile et c'est de 
cette faç_on seulement que_ le sport du coursing pourra, 
en -France, rendre le maxihium d'intérêt.· Je ne crois pas 
que l'on puisse faire mieux en présence des difficultés 

·gui; chez ·nous, se mettent en travers de la bonne volonté
des organisateurs. Jacques LussrGNY. 
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LES C.-\. VALIEls DE LA FERME OU PÉONES CAPTURANT LE BÉTAIL AU LASSO 

L'Eievage en République Argentine 

L
'ÉLEVAGE est pratiqué en République Argentine sur une très 

grande échelle, et c'est par millions que l'on compté chaque 
année les chevaux, les bœufs, les vaches et les moutons 
qui forment l'effectif des estancias argentines. 

L' «Estahcia >>, nom donné 
-e11 Argentine à la ferme
réservée · à l'élevage, n'a
pom'tant rien de commun
avec nos fermes d'Europe.

Dans une estancia, en 
effet, le cheptel. ou bétail se 
chiffre par milliers de têtes, 
or il n'.e-xiste souvent ni une 
étable ni même une écurie, 
et si les vaches se comptent 
par· centaines, souvent le 
fer:mier i1e peut s'offrir le 
plus petit verre de lait, car 
il ne faut pas oublier que 
tous les animaux vivent à 
l'état quasi sauvage. 

sortès de surveillants fort habiles dont les connaissances multiples 
sont pour beaucoup dans la bonne marche d'une ferme d'élevage. 
Le capataz doit tout d'abord avoir accompli par lui-même tous les 
travaux du campo, afin de bien diriger le travail et d'initier les péones 

qui sont sous sa direction. 
Il doit également connaître 
les lieux préférés et les 
repaires de tous les· trou­
peaux de bœufs, vaches et 
moutons; d'autre part, les 
soins à donner aux c11evaux·, 
l'instruction des dresseurs, 
la surveillance des clôtures, 
et des abreuvoirs, sont éga­
lement le travail du capataz 
qui remplit en quelqùe sorte 
le rôle de nos fermiers euro­
péens. 

Les grands travaux de 
l'hacienda sont: 1 ° le mar­
quage du bétail; 2° la tonte; 
et parfois le changement 
de résidence. 

Pour toutes ces opéra­
tions qui nécessitent la réu­
nion de tout le bétail en un 
endroit déterminé, les Ar-

Le personnel d'une telle 
entreprise est entièrement 
composé de péones: cavaliers 
armés du lasso, du balea­
doros (3 boules placées au 
bout de lanières de cuir, 
destinées à être lancées), 
du rebanqui (métis du casse­
tête, du fouet et de la cra-

UNE ESTANCIA gentins emploient l'enibréte­
nient, mode bizarre qui vaut 
la peine d'être relaté. 

vache), du revolver et de couteau_x. 
Le propriétaire de l'estancia ·vit da11S s;:t ·ferme·ou bien· n'y tient 

passer que-quelques mois'·de--Yann·ée. . -. 
Il est, d_ans ces conditions, suppléé par un majordome; auquëI -ës·t 

adjoirit· 1:1n-con1 ptaMé.-
Pourtant, entre le majordome et les péones se trouvent les capataz, 

Les péones construisent à 
( corral) én fonne d'entonnoir 
étroit passage. 

l'endroit indiqué une vaste enceinte 
aux larges ailes qui se termine par un 

Pfones ef gauchos, armés de longs fouets, cernent les troupeaux, 
les a_mènent à ·proxi1nït:é du ·corral et bientôt les animaux èomolète� 
meri�. emprîscinnés ·doivent passer un à un dan·s le pas$àge oii il; sont..,,, -- - - . '- - - - - . - . • . . . ... - - .... .. . - . - - - . � . . - ' ' . . . . .. . - . ... .... - . --
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à la merci de leur propriétaire. L'embrétement employé pour le 
marquage, la tonte, l'embarquement, est aussi usité lors des fré­
quentes épidémies de gale; le corral se termine alors par une pis­
cine de nicotine que, bon gré, mal gi"é, tous les animaux doivent 
traverser. 

Ce moyen est également employé pour la tonte qui est sans 
contredit, dans 
la plu part des 
fermes d · é le­
vage, le princi­
p�ll travail de 
toute ! °année. 

lle::.t,(,iu reste, 
bon d'ajo uter  
qu'en d ehors  
des grands tra­
vaux gue nous 
avons r e 1 a t é s  
plus haut et gui 
s'dfectuent en 
peu de temps, 
le personnel  
d'une hacienda 
se l a  coule  
douce. 

Il est, en effet, curieux de relater que la dernière tonte de cet éta­
blissement a produit trois millions cinq cent mille kilos de laine. 

L'élevage Ju mouton n'est pourtant pas exclusif et plus de I 8.000 
bœufs et vaches et près de I o. ooo chev,rnx sont annueilement élevés 
dans les prairies de cette colossale exploitation. 

Les chevaux sont de la race criollo, race que nous avons du reste 
déjà é tud iée 
dans un précé 
dent article. 

Le c r i ollo, 
issu des deux 
sangs barbe . et 
danois, est petit 
mais il possède 
du corps,del'os, 
assez de sang 
et est surtout 
d'une sobriété 
et d'une endu­
rance extraordi­
naires. 

Levé à 6 heu­
res du matin, le 
péone procède 
tout d'abord aux 
soins de son 
cheval. puis s'oc­
cupe des petits 
travaux autour 
de la ferme. 

PÉONES SOIGNANT LEURS CHEVAUX AVANT DE PARTIR DANS LE CAMPO 

Il convie n t 
en effet de cons­
t a t er que  le  
cheYal de  ser­
vice a r g e n t i n  
travaille toute 
la journée sans 
rien manger. 
De 6�hl'Ures du 
matin à 6 heures 
du soir, il tLlnS­
porte le péone, 
et ce, à une 

A buit hèures, 
il déjeune, boit son maté, puis a�compagné de deux camarades 
monte à cheval et s'en va vers la plaine. Il visite les troupeaux, 
soigne les animaux malades, abat après les avoir pris au lasso 
ceux qui lui semblent atteints d'une maladie contagieuse, puis il 
revient à la ferme vers les midi et y déjeune. 

Après le repas le péone dort jusqu'à trois heures, heure à laquelle 
il remonte à cheval pour parcourir les prairies et s'occuper des trou­
peaux jusqu'à 6 heures. 

Les parcours 
effectués. jour­
nellement par 
les péones sont 
s o u vent  f or t  
longs, car i l  ne 
faut pas oublier 
q u e  chaque  
estancia compte 
plusieurs cen­
taines d'hectares 
de prairies . 

allure des plus 
rapides, d'un bout à l'autre des prairies de la ferme. 

A 6 heures du soir le cl,eval est lâché, et trouve lui-même la nour­
riture dans le campo oü il erre jusqu'à 3 heures du matin, heure à 
laquelle le péone de service le fait rentrer dans le corral jusqu'à 
6 l1eures pour se reposer. 

Malgré l'importance de l'élevage des chevaux dans les fermes, et 
élev,1ges, il est curieux de constater que rien encore n'a été tenté 
pour l'amélioration de cette race. 

Tout ce que 
le cheval criollo 
a de bon, lui 
vient de la na­
ture et les croi­
séments sont  
effectués en  dé­
pit du bon sens. 

Comme nous 
le fai�ions re­
marquer dans 
notre article sur 
le cheval argen­
tin, il n'est pas 
rare d e  voir 
l'éleveur f a i re  
tout d'abord des 
cro isemen ts  

av e c  du �ur 
sang, recroiser 
avec du sbire et 
cela corn plète­
men t au hasard. 

Im po s s i b le 
dans ces condi­
tions d'amélio-

L'es,;ancia, on 
le voit ne peut 
être comparée à 
nos é levages  
européens; voici 
du reste, pour 
donner un exem­
ple, quelques 
chiffres fournis 
par la Societàd 
explotadora de 
la herra de Fue­
go, ferme située 
au Sud de la 
République Ar­
gentine. PÉONES PLUMAXT DES NANDOUS 

rer cette race 
pourtant vrai-

Cette colos 
�ale exploitation a 502.773 hectares de superficie. Elle est divisée 
en cinq régions qui comptent chacuP� plusieurs estancias. 

Les moutons en sont le principal élevage et le dénombrement an­
nuel accuse plus de un million trois cent mille ovidés. 

Inutile de dire que l'opération de la tonte mobilise chaque saison 
une véritable ·armée, et pourtant ce travail s'effectue à la machine� 

ment digne d'in­
térêt, et de supprimer à l'aide de la sélection, la fréque11ce de ces 
couleurs bizarres et _variées qui sont UDè des caractéristis ues du 
cheval criollo. 

A. MAGNE D,E LA CROIX. 
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L'AVIATEUR BUSSON VOLAKT A ISSY-LES-MOULINEAUX SUR SON MOXOPLAN DEPERDUSSIN 

EN PRÉSENCE DE S. A. I. LE GRAND-DUC ALEXANDRE DE RUSSIE. - A DROITE M. DEPERDUSSIN, CO�STRUCTEUR DE L'APPAREIL 

LE DEUXIÈME SALON DE L'AÉRONAUTIQUE 
( Suite et fin) 

N
ous avions commencé, dans notre avant-dernier numéro, 

la description du deuxième Salon de l'Aéronautique, 
qui, du I 5: octopre · au 2 novembre, attira au Gra.nd­
Palais, une foule· énorme de visiteurs; nous continue­

rons aujourd'hui à présente1: à nos lecteurs les nouveautés et les 
stands importants de cette grande expo::.ition de la locomotion 
aérien ne. 

Une des nouveautés de ce 
Salon fut, sans contredit, le 
Mo�OPLAN DEPFRDUSSIN', q'ui 
vient de se révéler, comme Je 
montrent nos photographies, 
par toute une série de· perfor­
mances sensationnel les accom­
plies par l'aviateur Busson, à 
ls�y-les-Moul ineaux. 

Voici, du reste, les grandes 
lignes de ce nouvel appareil : 

Le monoplan Deperdussin a 
9 mètres de longueur sur 9 
mètres d'envergure. Sa surface 
portante est de I 5 mètres 
carrés. 

M. G. BUSSON 

La suspension comporte deux roues très écartées, placées au centre 
de L1ppareil et prenant point d'appui sur deux patins très courts. 

L'hélice e::.t à six pales étroites, d'un modèle pré�entant une entière 
sécurité, même avec les plus grnndes \'Îte�ses de rotation. 

L'avant de l'hélice et l'appareil sont protégés par deux crosses 
obliques et deux montants réunis par un tu be entretoise. 

M. R. VIDART 

Ces montants supportent la 
coque sous tout son pourtour 
par l'intermédiaire d'une cein­
ture de câble souple qui évite 
tout boulon ou rivet �mcep­
tible de provoquer dans les 
atterrissages répétés une dislo­
cation des assemblages. 

Les commandes sont étu­
diées de manière à donner toute 
facilité de conduite, mêm e  
d'une seule main. L e  pilote a 
devant lui un volant monté 
sur un pont articulé, qui com­
mande le gouvernail de pro­
fondeur. 

Son poids est de 280 kilo­
grammes environ, sans pilote. 

DEUX PILOTES DU MONOPLAN DEPERDUSSIN 

En tournant le volant à 
droite ou à gauche, le pilote 
gauchit les ailes par l'intermé­
diaire d'une commande entiè­Les ailes étroites ont r m. 80 

de brgeur moyenne, et elles sont à courbure géométrique très faible. 
L'arrière des ailes est flexible, !'haubanage sans chandelle, spécial 
pour le longeron arrière (trois tendeurs réunis au même point sur le 
câble de gauchissement). 

Le fuselage à treillis et très étroit, est renforcé à l'avant par une 
coque marine démontable. 

rement sûre agissant sur toute la longueur du longeron arrière. 
Les empenn:1ges et gouvernails sont de forme géométrique exempte 

de toute fantaisie et disposée de manière à ce qu'il soit très facile de 
retenir l'appareil pendant la mise en marche de l'hélice. 

Tel quel, le monoplan Deperdmsin peut, à l'heure actuelle, riva­
liser avec tous les modèles actuels. 
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Une des curiosités · du Salon fut également le stand des chantiers 
d'aviation HENRI FABRE·, où était exposé l'aéroplane marin, appareil 
spécialement étudié et longuement mis au point en vue des vols 
sur l'eau. 

Cet aéroplane· qui a déjà maintes fois prouvé sa valeur se compose 
d'un châssis ver-
tical de 7 m. 
de long, sur 
le q ue l  sont 
fixés: A l'arrière 
la surface por­
tante principale 
d e  r m. 20 

de, large,et r4
metres d en-;er­
gure, d e  r r  iè  re 
laquelle s o n t  
installés le mo­
teu r e t  son 
hélice. 

A l'avant les 
gouvernails de 
pro fondeur et 
d e  dir e c t io n 
ainsi que le sta­
bilisateur. 

Au milieu le 
siège du pilote. 

Les moteurs, tout comme les appareils d'aviation, attirèrent 
l'attention des nombreux visiteurs du Salon de l' Aéronautique, et il 
convient, avant tout, de signaler le gros succès remporté par ANZANI 
avec son nouveau moteur à 5 cylindres. 

Anzani, du reste, est un coutumier du succès, et tous nos lecteurs 
ont encore en la 
mémoire le mo­
teur de 25 HP 
3 cylii1dres, qui 
permit à Blériot 
de traverser la 
Manche. 

Depuis cette 
triomphale per­
formance, An­
zani s'est lancé 
dans l a  cons­
truct ion des  

moteurs  à 
grande puis­
sance, et  le  mo­
dèle 5 cylindres 
non rotatif qu'il 
a exposé  au 
Salon de l' Aéro­
nautique a déjà 
m a irites  foi s  

: p r o u;v é  sa  va­
leur.; Les particula­

rités de cet ap­
pareil résident 
surtout dans les 
poutres, dans  
les ailes et dans 
les flottews. LE STAND FABRE 

C'est grâce à 
lui que Mol on, 
à Deauville, a 
couvert r 26 ki­
lomètres en une 
journée; que  
Taddeoli, à Ge-Les poutres 

Fabre sont des 
poutres armées en bois formées de deux semelles réunies, comme le 
montre notre photographie, par des croisillons, suivant ùn dispositif 
nouveau. 

Très légères et très résistantes, elles sont exclusivement employées_ 
dans la construction des appareils sortis des ateliers Fabre. 

Les ailes, d'autre part, sont formées de lattes souples encastrées 
dans une poutre unique. La voi­
lure, enverguée à la poutre et cou­
lissant sur l�s lattes, _peut_ être ten­
'due, repliée, enleYée ou remis�, 
sa�s·nécessiter le déniontage d'au­
cune pièce. 

Cet aéroplane qui repose sur 
trois• flotteurs hydroplanes, l'un à 
l'avant du châssis, les deux autres 
à l'arrière, sous chacune des ailes 
·de_ la surface P,rincipale, remporta
1.111 gros succès de curiosité et valut
à so·n constructeur de très nom­
·brëuses commandes.

Les chantiers d'aviatic;m Henri 
·Fabre avaient_ également construit
l'appareil exposé par l'aviateur
·Paulhan, un biplan à deux places
avec équilibreur à l'a\·ant et queue
stabilisatrice à l'arrière qui pos­
sède toutes les car;1ctéristiques de
la constructioi1 Fabre.
- Ce biplan ëst Ùrnni d'un train
d'atterrissage formé de deux
forts patins. très élasliques por­
tanJ des roues de fa.ncei11ent.
· L'appareil complet, ,

0

extrême­
·111ent robuste, pèse environ 330
lilas·, il comporte en tout 28 câ-.
bles sans . aucune espÙe de 
tendeurs, et de ce fait se monte 
et se démonte très rapide­
ment . 

nève, s'est classé 
2e du Prix de Totalisation et 1 er de la hauteur, et que, tout derniè­
rement, Train volait à Issy à 200 mètres de hauteur pendant 50 mi­
nutes·, le 27 septembre, et pendant r h. r/2 le surlendemain. 

De telles performances prouvent, et ce d'une manière irréfutable,' lwvaleur du moteur non rotatif à 5 cylindres en étoile Anzani.
Son poids de 72 kilos fut obtenu. par la suppression des chapelles · latérales. 

Anzani reste  donc toujours  
�dèle à son pri9cipe qui consiste 
à chercher la légèreté dans la sim­
plicité. 

C'est l'application du même 
principe à fa tuyauterie d'admis­
sion qui fut la grande nouveauté 
du modèle présenté au Salon. 

Plus de tuyauterie d'admission; 
celle-ci faisant corps avec le c.üter 
sans toutefois qu'il y air barbotage 
entre l'huile et l'essence, si néfaste 
à la longévité du moteur. 

Anzani a voulu, · en effet, que 
ce moteur soit économique, sinon 
absolument par son prix. d'achat, 
du moins par la durée de ses ser­
vices et son·_ extrême sobriété 
d'essence et surtout d'huile. 

Cette dernière qualité provient 
de l'emplo_i de la nourrice circu­
laire· qui ·assure le réchauffage des 
gaz d'admissio•n et le refroidisse­
ment de l'huile de g'raissage con­
tenue dans. le car.ter par écha1wc· 

.. 
- 0 

réciproque de calorie et de frigorie. 
Avèc son moteur à 5 cylindres, 
Anzani ex·posait un 4 cylindres_ à 
circulation d'eau gui, complet avec 
sa fnagnéto, n'atteignait pas 80 ki­
los pour- 3 5 chevaux de force, et 

.. un 6 cylindres en étoile qui est 
' ··--appelé à rèmpôrter un ·. joli . Nous ·verrons du reste bi-entôt 

les biplans Paulhan à l'œuvre. LE NOUVEAU 'MOTEUR A 5 CYLINDRES AN ZANI succès: 
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Le stand de l'ingénieur BRÉGUET fut, lui aussi, un des plus fré­
quentés du public. 

Il' est vrai d'ajouter que le nom du sympathique constructeur est 
des plus connus et que le biplan qu'il exposait, fort séduisant du 
reste, avait depuis longtemps fait ses preuves. 

L e  b i p l a.n 
Bréguet détient, 
en effet,· le re­
cord du monde 
du poids utile 
enlevé, avec six 
p a ssag e r s  à 
bord, dont le 
pilote et ce avec 
un appareil pe­
sant à vide 540 
kilos dont la 
surface des ailes 
n'excédait p a s  
5 5 mètres car­
rés. 

Ne terminons pas cette rapide revue des nouveautés du ·Salon sans 
signaler le moteur CANTON-DNNÉ construit par l'ingénieur SAMLSON, 
qui semble devoir s'imposer dans le monde de l'aviation. 

Ce nouveau moteur dont nous sommes heureux de donner la pho­
tographie est non rotatif. 

_ _Deux types  .. 
en existent: 5 et 
7 cylindres de 
120 d'alésage et 
de 140 de course 
·donnant respec­
tivement 60 et

,90 HP.·
Son refroidis­

sement se fait
par circulation
d'eau · dans des
che_mis e s  ·e n
cu i  v;e. r,o�ge
soudees a ,  1 au­
togène sur les
cyl indres  eii.
acier pris dans
la masse.

Le radiateur
peut être inter­
calé entre ·les cy­
lindres (figure)'
ou placé circu-
1 a i r e  ment  au­
tour des su p­
p_orts de culbu-

Bréguet, outre 
ce record peu 
ordinaire, pos­
sède également 
le record de, b 
v i t e sse pour  
b i pl a n ayaJ:?t 
effectué avec un 
p as sag e r_ le 
voyage - Douai­
Ar  r.a s-D o u  a i , 
soit 40 kilo­
mètres en 26 m. 
20 s. soi-t -à LE STAND BRÉGOET 

: teur. et en tous
cas forme un
grau pe compact.

94 kilom. 500 
à l'heure. 

Le même appareil nouvellement :unélioré a atteint les roo kilo­
mètres à l'heure et a pu enlever trois· personnes. 

Après ces constatations, l'appareil Bréguet est incontestablement 
celui qui possède les plus grandes qualités de vol. 

A·;cc un moteur de 45 chevaux, ce biplan a enlevé 400 kilos de 
poids utile, soit 9 kilos par cheval. 

En comprenant l'appareil,. le 
poids total enlevé était donc de 
9 50 kilos, soit donc 2 r kilos de 
charge par cheval. 

Aucun autre appareil, gucl que 
soit son type, n'a pu même de 
très loin approcher cc chiffre, 
d'autant que la clurgc spl'.·cifiquc 
allouée était de 17 kilos par mètre 
carré et la vitesse réalisée de 70 
kilomètres à l'heure. 

Le biplan Bréguet peut, de 
plus, compter parmi les plus ro­
bustes. Tous ses h:rnbans sont 
doublés et toutes les attaches sont 
calculées avec un coefficient supé­
rieur à dix, c'est-à-dire une résis­
tance dix fois supérieure à celle 
qui est nécessaire. 

Entièrement comtruit en métal 
et de ce fait fort solide et fort 
rigide, l'appareil Bréguet possède 
pourtant des ailes d'une souplesse 
remarquable, des ailes qui s'effa­
cent pour ainsi dire dans le vent 
et amortissent automatiquement 
les remous. 

Le biplan Bréguet uni verse Ile­
ment connu et apprécié a prouvé 
longuement sa valeur lors des der­
nières grandes manœuvres de 
Picardie. 

L'arbre mani-
velle a un-'sèul:

·coude, est mai1itenu par trois roulements à billes et porte le système
d'attàche des sept bielles qui a été l'objet d'une étude spéciale. Il est
tel que tous les pistons ont des courses identiques, des volants en
acier forgés avec l'arbre manivelle soustraient en partie l'hélice aux
irrégularités motrices. Les pistons sont en fonte: les bielles en acier
nickel. Le mont1ge du carter en deux pièces permet la fixàtion des

cylindres sans l'emp-Ioi <le gou­
geons et perme� une visite rapide 
du moteur. Les soupapes sont 
toutes commandées par une dis­
tt:ibution spéciale, sept lames 
suffisent pour commander les r4 
soup:1.pes d'un sept cylindres. 

Le 60 HP pèse 9 5 kilos, radia­
teur corn pris. 

Le 90 HP pèse r ro kilos, radia­
teur compris. 

Nous ::i.urons, du reste, bientôt 
i'occasion de voir à l'œuvre le 
moteur Canton Unné qui vient, 
du reste, déjà de supporter avec 
succès plusieurs essais en pleine 
ch:1.rge pendant dix heures. 

Les hélices tout comme les 
moteurs attirèrent l'attention de 
tous les nombreux fanatiques de 
h locomotion nou-velle et il con­
vient en terminant de signaler le 
�uccès remporté par L.HÉLICE 
KORMA LE gui détient tous les re­
cords de vitesse et de durée, la 
traversée des Alpes avec Chave,�, 
des Pyrénées avec Tabuteau, et qui 
e::it employée exclusivcmentp::i.r La­
tham, Paulhan, Legagneux, l'école 
Blériot ainsi que par tous les avia-
teurs connus. 

Il donne confiance à son pilote 
et c'est là une des qualités que 
réclame son constructeur. LE MOTEUR CANTON UNN"l\; 



1 '

7 2 0 L E  SPO RT UN IVERSEL I LLUSTRÉ 

CHR ONIQUE FINA NCIÈRE 

Les disposit ions générales du marché sont mei l­
leures.  La l iqu idat ion s'est effe :tuée d'autant p lus
f aci lement que le  volume des affa i res éta it  p l us  res­
t rë i nt. La c rainte de l 'argent cher est le commence-
ment  de la sagesse.  

Le v iolent recu l d u  Turc. des Consol idés Angla is  et
des Banques en génénd ,  qu i  avai t i n fluencé defavora­
blement le Mar.:hé  à la ve i l le  de la l iqu idat ion ,  d 'une
part, et de tro is  jou r.s fé r i és ,  d 'autre pa rt, ava i t  provo­
qué de  nombreux dégagements . Aujour  1 'h u i ,  l a  
Bourse est p l u '>  ferme e t  111 .m i feste que lques ve l lé ités 
de reprise Mais  les cond i t ions du Marché restent
n éan 1 1 1o ins  sub0rdonnées à l a  questi on d ' él rgent. O n
crai nt- toujou rs u ne nouvel le c lévat ion du  taux  d e
l ' escom i -te à Londres. 

La q ue:-tion d 'Orient reste la g-rande préoccupati on
du mum::!nt .  Les re lat ion,  de la Turq u i e  et de l a  Grèce
sont m= i l leures. Le cab inet Ven ize los a fi n a le 1 1 1 ent
trouvé grâce devant le,  Jeunes Turcs, s i non devant
l 'Assemblée gre..:que qu ' i l  a d issoute et pour laque le
les é l ections a 1 1 ront  l ieu le 18 novembre . Le danger
d' i ncend ie  est mai n tenant en Perse, où la Tur4u ie ,  sous
la  pous ;èe d ..!  l 'A l l emagne, prétt' nù  lu tter d'égale à
ég-,de avec la Russ ie  e t  l 'Angleterre. Heureuseme n t
q u e  l e  nerf  de Li  guerre manq ue u n  peu à l a  }!u ne 
Tur--tu ie, c'est u n  gage de pa ix p récieux pou r  l 'Eu­
rope. 

Les i ntrigues al lemandes vaudront-e l les à Ber l i n  et  
à Vienne l ' honneu r: peu e n yi ah l e  de payer  l e ,;  dettes
tur-1 u c:s l es p l u s  cr iardc:s ? Cest enrnre un pu int  d i n­
terrogat ion .  Viéir ne, en part icu l ier, pa rai 1  fort ennuyée 
d'è tre ob l ig�c. ·po c1 r des rai :-ons  de: politi q ue i nte 1 n a­
t ionale!, de t en i r  l_es  p romes,es f.-1 i tes  à la Turqu i e  par
des ti nanciers a l l ema_nd -; , 4ui  espfraient .Lien ne  jamais
avoi r à fourn ir  l es  fonds. 

On commence à s'apercevoir à Berl i n  qu 'un  triomphe
modeste sc:rd it de m i se en face de ce t te v icto i re à la
Pyrrhus.  On v col porte même ce propos de M .  de
Tch irskv : \\ L'aide ·que  nous a l lons donner  à la Tur­
qu i e  n e  fera q u .:  rc:cµ1er de que lqlies mois le momc:nt 
où, obl igée de recour i r  de nouveau à l 'emprunt, e l l e  

1 

devra, non p lus  accepter l es  conditions de l a  France ,
mais· subir une  véri table capitulat ion.  >> 

A moi ns que . . .  que lques-uns de nos bons banqu iers
ne  fourni ssent eux-mêmes des verges pou r les foL: etter .
Lors de 1 échec de l 'emprunt  hongrois , nous avions
exprimé l a  c rai n t e  de vo i r  l 'argent françai s serv i r
neanmoins  à couvri r les  beso ins  fi nanciers ltu Gouver­
nement de Budapest .  Or,  des c i rculai  �es lancées depu is
en Fra nce nous ont  nrnntré que nos crai ntes étaient
j usti fi ées .  Ce q u i  s 'est passé puu r  l 'emprunt hongrois
se reprodu i t  sous  une autre f, , rme pou r  l 'em prun l  tur�·.
C'est l 'épargne frança i se qu i  fourn i ra i nd i rectement aux
grou pes a l lema nds  l es 1 1 ,oyens de:  l ut ter  con t re les
i ntérê , s frélnçais en Turquie . On nous affi rme, en effet,
qu ' une grande banque de no ! rc: pL-i ce aura i t  déjà
escompte ,  pour  3 mo i s .  env iron 200 mi l l i , r ns  de
fra n -: s  de papier a l lemanJ .  Cette opération , qu i . nous
nous empressons dè le  d i re .  e - t  très norma le . est symp­
to1m1t ique à l 'heu r e  actud le .  pu i squ ' el le permet à la
haute banque a l l emande de p rêter notre argent  à la
Turqu i t , tout  en se réservan t  l.:1. commission et l ' écart 
dïntërèt q u i  nous échappent. 

Nu l lement i n fl uencé par la démiss ion du m in i stère , 
notre 3 % se rafferm i t  et c l ôture a 97 . 1 o .  
. Au Pd rquet, les E1 ab l i ssements de Crédi t  sont b i er t
tenu s .  La  Banque:  de  Pa ris à 1 842 . l e  Compto i r  d 'Es­
coin pte à 890. le Cr<'d it  Lyonna i s  à 1444, la  Société
Généra l e  à 736. le CréJ i t  mobil i er à 7 1 5  et l 'Un ion
Par i s i enne  à 1 056. 

Nos Chemin s  de fer sont cal mes : l 'Est à 905 .  le .
Lyon à 1 27 5 ,  l e  M id i  à 1 242, l e  Nord à 1 662, l 'Urléans 
à 1 3 52 .  l 'Ouest à 939. 

Les Chem in s  Espagnols abandonnent pl usi eurs un i ­
tés : les AnJo lous à 25 r ,  l e  NorJ de l 'Espagne à 362,
Saragosse. 407 .  

Les valeu rs d e  tract ion sont fermes : l e  Métro cote
385 ; le NorJ-SuJ ,  338 ; les Omnibus ,  696 ; l es Voi ­
tures à P.-1 r i s ,  264 . 

Les valeurs d'Electr ic ité n 'en reg i strent  aucun chan - -
gement notable : l a  Thomson cote 790 ; l a  Soci�té 

d'Electricité de Pari s ,  508 ; l es Câbles télégraphi­
R_ues, 1 82 ; le Secteur  Edison , 1 1 1 4 �  

L e  Suez sïnscr i t  à 543 5 .  
U n e  certa ine  i rrégu la rité s e  man i feste a u x  Fonds

d Etat .  L Extér i eure est fai ble à 92 , 7 5  sur des bru i t s  de
't roubles en  füpagne, encore i mpréci s .  Le Portuo-ais
reste hésitant  à 65 .  0 

Le Conso l i dé Anglais cote 80 . 40 ; le Brés i l  4 % 19 1 0,
452 ; le J a pon 1 9 1 0, 97 ; 1� _Roumain 4 % 19 1 0,
9 1 .60 ;  le Russe 4 % Conso l ide 1 90 1 .  95 -45  ; Je 3 %
1 8s) l ,  79. w _; le 5 % 1 9u6, 1 06 . 70 _et l e  4 ½ 1 909, 
1 0 1  . 80 ;  le �erbe 4 .% 1 89� est fai ble a 8 5 ,60 ; le Turc
Uni fié cote 9 1 .  

· Le R. io Ti nto est_ e n  hausse sens i_ble à 1 792 ; El
Boleo, 824 ; La Thars1s, 148 ; Le Cape Coper, 1 76. 

Les m . nes d'or sont fermes : la - Ran d  M ines cote
22 1 ; la Rub in son Go l d ,  2 5 3  ; la Gr, ld fi e l d s ,  1 5 1 .  

Pa rmi  les Vé-t l c:ur;; territoriales : la Charte red fait 43 
Zambèze, 1 7 ; E 1st Rand ,  1 p ;  Moza mbique ,  30. 

Les m i nes  L1 i a 11 1 a n t i fères sont très b ien ten ues : De
Beers ,  445 ; J ;1gersfontei n ,  227. 

Le Plat ine ,  e n  nouvelle hausse, attei nt l e  cours
de 640. 

Les valeurs de C.lout . houe restent fai bles la Fi-
nanc ière à 3 1 3 .  l ' Eastern  à 60, le Malacca i 76 . 

La Shan s i · cote 52 .  
Les  va l eu rs  pétro l i fè res sont toujours délaissées :

1:'-P_ostolake , 1 32 ; Sp i es  Pétrolc:um , 32 ; Maikop
S t i 1 es , 1 7 . 

A Li l le nos grands ch.l rbonnages fa i bl i ssent  u n  peu :
Anz i n  cote .  8500 ; Cou rriè res, 3466 ; Lens ,  1 1 50 ; Ü:;tri­
court, 3 1 40 ;  Bru ay .  1 2 50. 

A Bruxc:1 le�, la tend,:i nce reste ferme : Fontai ne-l'Evê­
que  ente 3.32:::> ; Noel-Sart, 3995 ,  S dcré-Madame, 5 280 ;

· Trieu-Kn i s i n ,  1 295 : Monceau- f<ontaine, 8837 ; Hou i l lères
u nies, 580. 

Le Fro id i ndustriel est l 'objet de bonnes tran sac-
t ions à , 1 4. 

L'Anth racite russe gagne  quelq ues points à 1 36.
Pour fous ordres et renseignements, 

écrire à la « Banque Lilloise >> , 2, rue du 4-Septe111bre. 

OFFICIERS MINISTÉRIELS A. N � O N C E S

2 JfAISOXS à Paris, �• r. Logelbach, 1 0. c,• : r nr nt en rien .  1 . 800 fr. - Lt Manhes ,  art'•, 
• 1 307'". Hev .  br. 1 7 . 1 50 fr. M. à p. 200 . 000 fr . ; Fo ntaineb l eau . G09 

2° r. P0os-1uier. 32 Rev. n. 1 1  25o fr. M . à o . 1 5 0 . 000 fr. 
Ad Cu. Not . , 22 nov . .  v1• .)ALLE , not. , 1 5-1 , b• Hau�smann . N 

]fAISOXS à Paris. A ad/• Et . B_rault, not , Neuilly
• \S""J, 2J Nove . 1 1 b . , 2 h. C<>n t .  H ev. l\\ a r,. 

1 • R. S'-AN 1 0 1  � t .  97 et 9\1 489' 11 2� .::.00 F 250.000 f 
2 ·  R. ll'-ANTOl,I E ,  1 29 et PREVOT 14 16 ru 6 . b3 ; f  50 . UOO F 
3° R. J .-J .-ROU :iEALI ,  3 1, fa ce 674m 52 900 f 600 OOO f 
Bourse du Com merce, et 4' a , EVALLOIS- •lRRE.T . 
TEKRU] ��. CuNs}0

'" r. Cave,46 , et Freres He ,'be�t, 131 , · s 1 . 50u • n-et 4 . 000 l. l\l a p b0.ul,0 t N .

A vend re : Cheval bai anglo-norman d,
p rend  5 ans ,  t u•oô . Très l.Jeau modè l e . t.i ois
be l l es a l l ur�s. se mun le de l i ôeux  P-n femwe,
s c1 u t e  b it> IJ ,  �rut l e l ! P ,  sa in  et n et .  T rès sn ge .
- L ieute ri a n t  de Montlaur, Veudome.  613

Superbe Irlandais, 1m63, t rès membré,
suscepl.l lJ l e  purlel' pui ds énorme, 9 ans,
s:-i g,,s,-e abso l ue ,  galup très l ége r ,  fort r,:au­
teu r, l arge t'SSc1 i  s u r  parco urs gros ob::n ac les .
1 .600 fr .  - Lt  de Vilmarest, o0 1,;hassrs, Li l l e .' M4On dem. à ae�e1er CHASSE 4 à 500 1 1 '  àvec hab'• au

Gd• Pro p r , é te ..te p ms t 5 J1u, de:, Paris. Jument alezane , hPau modèle, se  monte ,s·act à .v1• Dit,e, n0t . à Pa1•is. ,o b,.,, b• 15"" N0u vel le . T. s 'atte l l e ,  i,,au l.t' t , i e l l .  9U0 fr parce que gen o ux
marq 1H\s acci d ... n t  a utomobi le . - Vicomte 

A V I S  A N O S  A B O N N ÉS Lu.mettri P ,  D i 11 ard . G15 

Nos abo11 11és sou l i11for111 és i1uïls on t  droit Mag-nÜique Irian iais presque  pur san g, 
l .  d 8 n 1 1 s ,  Jwtfü, a1Jsu l u 1uen L  si-t i u  eL ne t , al l u re::; gratuitement a quuru11 te  1y 11es e petites d d a111i u11ces ,�ar u11 .  Les ar11w11 ces ne seru11l i ,, a l es ,  t rès g l ' os  s;,i ut.eu r, a chas::;é eux 

· . . . , · T 1 • . · ,1 • ans  e n  Ang l e tP ITP , seu l  de faut  pe. 1 1r  des wseJ tks 'J!l ILII� /Ols . uu e u1 1 11?11ce leJ?c ee t, i b î P. , 1 1( 10 f __ yte LI , l ' i  · é  1 r .  do 11 11 , ru lle 11 a la perceµ/1011 d u11 droit de " �_u m:1_ . !  ,::, · _ .r .  , e _ u vi _ , '  • . , , 
t /rauc par it1serl iuI1 ,  11ayahle d'uvunce, I rave1 :s1ere-d u L ,- 1.:ee ,  Lava l { �Iuyen ue ) .  016 
i11d,;111· 11da111 me111 du 11rix des liynes l ia Vente de 2 chev. p rov  de l 'éc 11r iP de
première i1 1serl ion seule él a11 l  gratuite) . 1\J l le A. K . . .  , mercred i p ruch. à 2 h. rhPz

La 1Jir,,cliu11 , . .  ,a lcmjours 11as.�er t'/1 pre- C h e 1 i ,  r. Punt, h i t' u .  Viragll ,  11  a . ,  jt de s e l l e  
mier lit,11 les a11 11011ces de ci11q liy 11es ; q 11a11l p .  homme pt cla me ( pap1 e r:s) ( i au lui:; ,  5 a . ,  
à celles 11011 fi«ya11 Les clé1mss11 1 1 l  ci, ,q liy 11 es , ch . de :se l l e  p r  l10 111me e t  darne (Papiers) . 617 
elles 11e ser-011 / i11séues que lursque la J,1l11ce 
consacrée à lu rubnque St'ru s11Jlisu11Le . 
Les /ig • 1es supplémenta ires sero11t il lsérées Vache s bretonne s t ubercu l i n ées, hi­
à raiso11 de 75 Ct'/1 / .  l11 i ig lle el devront dets hre 1 ons. -- Hut ,  vètéri u re, l'unt1vy. o\11 
être 1wyéf's d'u11u11ce. Si le ve, ,dew: .. ou 
tad1el,· 11r désire do1111er son adresse au bu­
reau du j11ur11al ,  il dt'vra e.11 vo4er a1Jec son 
a11 11011ce /q Sllll//lle de UN FRAN C ,,our
frais de l'Orrespo11d,111ce . Dern ier délai pour 
les pdilf'S a 11 110 11ces à puruîlrP du11s le 1 1u­
méro de la semaine : �la rd i ,  1 0  heures.

A ven<i rP. : 1° Autroche, j 1 b . .  5 ans ,  par
E fo uard I I I  et Auy::;si 1 1 i e ,  gag n an te p lat et 
o bst:-id i>:s ,  e 1 1 t i è rt>ment �ai u e  e t  nette . 2 . 000 fr. 
- 2° Luciniere, j 1 noire .  3 a 1 1 s, par Gu l i s ­
tan e t  Lucett" 1 1 , n 'a j :-1 mais couru. Sa i  n P  e t  
nette, sauf trace accidents jarret droit, gê� 

AUTOMOBI L ES 

O n  croyait que  l e  type " ne varietur " de
l 'autumul.J i l e  e t.ai t étc1 l i l i  depuis p l u si e u rs
an n él-'s ,  et q u 'i l  1 1 'y a 1 1 rait p l u s  guèrl-' q u e  des
cl 1 1-rngemen t s  d e  détai l dans l es  cli â:ssi s .  Et
voi l à  que le famPux mo t.eu r E 11 i �ht sans
so upa pes a été i n t. rod u i t  e l l  F ra1 J 1:P. 1-1 vec ses
non moi n s  fam i> ux  châs:,:i � Minerva ! 

Per:son n P. .  n ' ign ore l a  véritab l e  revo l ution
que ces châssis ont amenée sur le marché.

Songez donc  : 
Souplesse approchant celle de la vapeur ; 

Consommati on  réduite de 30 0/0 ; Rende­
men�-a1:1-gmenté-de-25 0/0 ;-S i l en ce abso l u .  

Et  tout ceci n'est que  l ' expressi on  de la
p lus  stricte vérité . Les chiffres officiels, con­
trô lés par les fabricants concurrents eux-

mêmes, s_ont là pour l e  prou-ver. De  plu s, tous .
l es e:s:sai s SP.ron t  acc( l rdés avPc emprl-',-Sl'· 
mPn t  à ceu x  d Ps l ect e u rs du  Sport Uri iva­
sel Illustre q u i les demanderont à '.VI .  O uthP­
ni n-nha !an . J re, 4, rue de Chartres, à
K c u i  l l y-su r-SPi n e . 

A ve 1 1 dre 9 . 000 fr . ,  limousine de Dio n,
4 p l acrs, 14 cheva u x ,  dP rn ie r  mo<l e l e . l i v t·é 
a oût HHU .  JantPs n 1 n0Y ib les .  rou es 8 1 5X-I05, 
:-i morl is:•w u rs houda , I I P. . - F. cr i l 'e M . .  Ga­
gneau . �5, bou leva1·d �J al t>sh e rbe ::i .  011 

Voir suite des Petit a f  Annon ces  ci-contre � 

ÉCHOS 
A l'Hippodrome Skating Rinli 

LPs nomh rnu x h ab i tués de l 'H ipporlrome
S lrn t i n a  Ri 1 1 k  a u rl l 1 1 t  l e  p l ai � i r  d 'a d m i rer
ce 1 te  s;,m1-1 i ne Je famp 1 1x  M on , ,han q u i ,  pou r
l a  p i'·em i bre  fo is i> n Fr,1 n ce ,  exécut fl t'a S t' S
mervei l ! P u x  PxereiCPS tou ;;;  l e:,;  j ou rs à
4 h. 45 de l 'apres-rn idi et à 1-0 h. 45 du  soir.

* 
-,1, * 

AV I S  A N OS ACTI O N N A I R ES 

Le Raphaël-E xport n 'est pas u n  vi n nou­
veau , c'est. le type dfl St-Ilap h a.ë l Q u i nqui na
rou)!e que nous  l ivrons à l 'export ati on .  i l
est p l u s  sec et plus a mer que- le t .ype françai s ;  
s a  véritable appellation serait St-Raphaël 

Quinquina - Exportation, mai s  le nom est
i n t.P.rmi n ab l e  et l e  p ub l i c  qu i  l 'apprécie le
dPman de  sous le nom très abrégé de " Ra­
phaèl-Export ". 

* * *  
« Comment  les E l e-rem·s et l es Veneurs sup­

« porten t-i l s  encore l es en n u i s occasion nés
« par les an imaux  i n dispon ib l es ? . . .  Les
« CheYau x et l es C h i e n s  boi Leux n'existen t
« p l us pour ceux q u i  uti l isen t  l e  Tor11,1uE

D !l:CLI E-:\·l oNTET ; c·est un sen-i re à leur
« re n d re qu e  de le l e u r  fai re con n aî tre. » 

PA R F U M 
P O U D R E  

LO T I O N

S AV O N  
18 PLACE VENDÔME 
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ED. P l  NAU D 
18 . PLACE VEN DÔME . PARIS
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Société Générale d'impression, � 1, rue Ganneron, pari•
'p. ,MoNuo, directeur. 




